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30UCHEZ VA FÊTER 

SA REHAISSAHCE 

EN JUIN PROCHAIN 
o-o-o-o-o-o-o-o-oo-o-o-o 

La Tour Lanterne de 
Notre-Dame de Loreiio 
qui brlllo sur la ré­
gion renaissante. 

Sauchez ! Que tU 
souvenirs évoqués par 
ce nom ! Pendant le* 
années f91i à 1918, nue 
de fois lut-il prononcé, 
principalement pendant 
les mois de mai à "*• 
tobre /9/5, et au prin­
temps de 1911. Celte 
localité fut pour le 
front d'Artois un point 
d'une importance con­
sidérable, que rappel­
lent trop bien hélas les 
immense» cimetière* 
anqlais et français 
créés dans les envi­
rons. 

Au mois de juin nry-
chain. Souchez ressusr 
cité, fèleta si Renais­
sance et montrern fie 
rement aux visiteurs 
ce que ses habitant* 
ont su refaire de set 
cendres et de ses rui­
nes • nlorieusement ni-
rée elle montrera aux 
survivant* de ceux nul 
t/ vécurent des heures 
traainues et qui vien­
dront la visiter, ee nue 
savent faire la vaillnn-
oe et la patienre des 
rudes et laborieuses 
races de FArtois. 

Tout ce qus peut souf 
frir un pays, Souchez 
l'a connu et souffert. 
placée dans un valioii 

mu pied de la tragique colline de Lorette, la 
localité subit le contre-choc des bataille» 
atroces qui se succédèrent sur cette coUlne en 
1914 et 1915, des habitants en grand nombre 
furent tués dans les maisons, plusieurs fu­
sil lés par un ennemi implacable, pendant 
qu'une population de vieillards, d incurables 
«t de maladps se mourrait de faim, de misère 
«t de frayeur dans les caves de l'Hospice de 
la localité. 

A côté de tant de souffrances, les habitants 
eurent aussi la suprême n o n sur de voir quel­
ques égarés dénoncer à l'ennemi, des jeunes 
gens d'âge mobilisable, qui SQ tenaient cachas 
depuis des mois dans un grenier ; ces jeunes 
gens sur le sort de qui on trembla pendant 
des années, M furent heureusement pas fu­
sil lés et par un sentiment des plus honora­
bles, pardonnèrent m i m a a J'una ue celles q-jl. 
res 'dénoncèrent» aujourd'hui encore rncarc.*-
rée, et signèrent les premiers une demanda 
de grâce en sa faveur. 

Qui ne se rappelle les communiqués de 
1915 : € Au Nord d'Arras. la Sucrerie de Suu-
chez, Caneu!, le chemin Vert, etc...', e t c . • et 
puis un peu plus tard, l'occupation de ce se;-
teur par les Angla's. la prise de la côte 144» la 
fameuse crête de Vimy sur laquelle nos ail les 
cueillirent au petit jour un général allemand 
en caleçon et casque à mèche. Souvenir tout 
récents et vieux déjà, souvenir gue la geve-
ratton du feu doit transmettre a ceux qui 
viennent après elle, pour leur en montrer 
toute l'horreur en leur demandant ae ir.ivaM-
1er pour en éviter le retour. 

Un régiment anglais « Le Royal-Kensinjr-
ton • occupa longtemps le secteur de Souehîz 
et après la guerre plusieurs de ses officiers y 
revinrent et furent consternés de voir â quai 
point la dévastation était grande ; aussi, ren­
trés chez eux et avec l'aide d'un homme da 
bien, M. Rice-Oxley. maire de Kensington. ils 
entreprirent des souscriptions en faveur de 
Souciiez, qu'ils comblèrent de dons en espe 
ces et en nature ; c'est pour cela que le nom 
d e Kensington a été donné à la P:ace de 'a 
Mairie et celui de Rice-Oxley à l'une des rues 
de la cité. 

Personne ne peut visiter la région de Sou­
ciiez sans so sentir douloureusement ému et 
Impressionné, car tous les champs, toutes le* 
crêtes semblent rappeler la guerre : à deux 
pas de l'agglomération, c'est l'immense cime­
tière de Lorette, avec ses cent mille morts 
français et sa lanterne du Souvenir, veillant 
sur eux ; dans le pays même, c'est le cime­
tière anglais du « Cabaret Rouge >, nécropole 
des plus vastes, aménagée d'une façon par­
faite et où des embell issements sont conti­
nuellement apportes ; puis c'est le Cimetière 
des Zouaves que l'on découvre orusquemecu 
dans un ravin, celui de la Maison Blanche, 
celui do La Targette, les monuments des 
T-chéco-Slovaques et des Polonais. C'est a 
croire que tous les peuples de l'Europe 
s'étaient donné rendez-vous sur ce coin de 
l'Artois, pour s'entretuer. 

Puis, comme écrasant l'œuvre du labeur et 
du redressement de Paix, voici la crête de 
Vimy, classée en « zone rouge •, avec son 
sol dévasté, ses abris éboulés, «es lacets (Il 
boyaux, ses fils de fer rouilles, ses Immenses 
cratères et ses obus gisant encore a la su.* 
face, puis c'est encore tout en haut le Mémo­
rial Canadian. monument dont .e coût dépas­
sera 50 millions et qui rappellera le sacrifice 
d e ceux qui passèrent l'Atlantique pour venir 
au secours de la France, leur patrie d'orl 
tjine. 

Tout cela, c'est Souchez ! Combien de vil. 
lages rassemNent tant de souvenirs sur leur 
territoire T Bien d'autres, beaucoup d'autras. 
hélas l ont connu la guerre, ses horreurs, ses 
Inutiles cruautés, mais en est-il beaucoup, en 
est-il même qui puissent dire que sur leur 
sol s'est mélangé le sang des Français, dus 
Allemands, des Anglais, des Russes, des Po­
lonais, des Serbes, des Tchèques, des Grecs, 
des Italiens, des Algériens, des Marocains, 
des Hindous, des Australiens et des Can«-
dlens T 

L'on retrouve à Souchez des restes de sol-
Oats de tous ces peuples des cinq parties du 
monde. Aussi les fêtes de la Renaissance de 
Souchez du 10 Juin prochain, ne marqueront 
pas seulement le relèvement d'une cite qui 
• ' a pas voulu mourir, non. elles seront en­
core, elles seront surtout une grandiose tête 

La plus belle 
f i l le d'Espagne 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o (W. W. PU.] 

La plus -ferle veote de la région 

La senorita Agueda Adortna. qui a été 
choisie parmi les plus belles filles d'E*pa«ne. 
pour représenter e« pays au concours inter­
national de beauté a Galveston (E. LM 

Le Boxeur JHichellois 
Bouquillon vainqueur 

du Marseillais Barrick 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Ce dernier,après avoir été descendu 
deux fois, a dû abandonner complè­
tement groggy au quatrième round 

O-O-O-O-ô-O-O-O-O-O-O-O-O 

IDE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 
Pour sa rentrée devant le public parisien, 

le champion de France des poids mi-lourds, 
Bouquillon, a fait hier une excellente exhi­
bition qui l'a réhabilité des derniers combats 
fort médiocres qu'il avait fournis. Il est ap­
paru en proarès incontestable.- plus réfléchi 
<t aussi plus adroit. Bouquillon a dominé c'e 
loin son adversaire qui, à vrai dire, n'était 
pas tris redoutable et se posait beaucoun plus 
par sa masse que par ta boxe. 

Le-champion de France a néanmoins fait 
ttn erertient combat et,.s'il wr»fr t>- t -tans *« 
volonté de s'améliorer, an. veut lui :>réttlre 
une belle carrière. 

Les premiers combats de la soirée avaient 
donné les résultats suivants : Duchéne bat 
Deruyter aux points en « rounds ; liqnocéni 
bat Ayfoani aux points en 1 rounds : Dastil-
lon bat Briclot aux points en * rounds. 

Le combat 
Bouquillon- Barrick 

A 22 heures. Bouquillon et Rarr.ok montent 
sur te ring. Pendant qu'on leur met les gants, 
on présent J-hn Cutlibcrt. champion d Angle­
terre qui doit rencontrer prochainement le cham­
pion <1e France Ijuniery et Marcel Mlles. Ce der­
nier lance un de.'i a Bouquillon. La foule rit et 
applaudit. 

Le speaker présente alors les combattants. 
Bouquillon pèse 'JO k. Barrick pèse 04 k. 700. 

IMtl.MII II ROI ND. — Rerrick. qui porte bien 
son nom, attaque le premer par deux crochets. 
Bouquillon persiste à placer sa droite et réussit 
trois fois à toucher son adversaire nu ment'Ti. 
Sur le dernier, Barrick va à terre, mais se 
relève aussi.ôt alors que le gong sonne. 

DKlXIfiME ROL'ND. — Bouquillon ne se 
presse pas. Il place une belle divirte. Barrick 
furieux, s élance, niais ne rencontre que le vide, 
et emporté par son élan, roule par terre. Bou­
quillon ùom.ne alors nettement, touche par deux 
gauches et deux droites, mais sans réussir à 
ébranler Barrick. 

TROISIÈME ROL'ND. — D'entrée, Barrick 
place un beau swing du gauche à la face de 
Bouquillon. Le champion de France ne parait 
nullement incommodé et fait le forcinp. 11 
domine de loin son adversaire et le martèle de 
puissants crochets des deux mains. Barrick ter­
mine très éprouvé. 

QUATRIÈME ROL'ND. — Un swing du gauche 
et un crochet du droit et Barrick est com­
plètement désuni. Bouquillon prend son temps 
et il vise à la mâchoire de Barrick et d un ful­
gurant crochet du droit, l'abat à ses pieds. Bar­
rick se relève à 9. mais il est complètement 
groggy. Le champion de France ajuse a nou­
veau la mâchoire de son adversaire et le réexi-é-
die au plancher d'un droit suivi d'un gauche. 
Le challenger de Bouquillon réussit a se mettre 
debout avant les 10 secondes mais comme son 
adversaire se précipite, il lève les bras en signe 
d'abandon. 

Bouquillon reçoit alors une formidable ovation 
très méritée. Elle provoque de la pert d u cham­
pion de France, tout a sa joie, quelques gestes 
de remerciements avant sa disparition dans le 
vestiaire. 

M1* DORANGE ARRIVÉE 
A MUNICH 

L'amazone française, Mlle Dorange, qui 
tente le raid hippique Paris-Bucarest, est 
arrivée hier après-midi, a 16 heures, à 
Munich. 

du Souvenir de tous ceux qui y sont morts »n 
cours de la tourmente. Elles seront par dessus 
tout la glorification de la Paix, «'implantant 
plus profondément que partout ailleurs, .à où 
la guerre fût plus cruelle ; les fêtes du 10 juin 
diront que ce n'est pas la peine de recons­
truire si dans un certain nome>re d'anne-s* 
un vent de folie devait venir k nouveau tout 
détruire ; elles diront qu'il ne suffit pas de 
dire son horreur de la guerre, mais qu'il faut 
"que chacun travaille & développer l'amour 
de la Paix, dans l'esprit et dans ie coeur d w 
enfants, afi.i qu'il soit ancré d'une façon dé­
finitive dans le cerveau de ceux qui travail­
lent, qui produisent et qui pensent, de ma­
nière qu'aucune force occulte ne puisse plus 
jamais lancer sur le monde une calamtre 
comme celle de 191*. k la grande honte de 
l'Humanité. 

CRESSON FLEURV. 

L'£pilogue du drame affreux 
de la rue Turgot, a Rouoaix 
Eugène Ross, qui assomma, bâillonna et ficela sa tante, 
a été condamné à cinq ans de réclusion par les Jurés 

du Nord. — Camille frelemeule a été acquitté 

Le plus jeune 
député de France 

c-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

C'est, en celle troisième journée de la 
session, l'évocation d'un affreux drame pro­
voqué par l'intérêt, semble-t-il. 

Ils sont deux accusés.- . auteur principal^ 
Eugène Roos. 95 ans, entrepreneur de petnr 
turc, d Roubaix, et son employé. Camille 
Delemeule, ouvrier peintre. 

Un entrepreneur peu sérieux 
Depuis un certain • temps, Eugène Hoc*,. 

voyait pérécliter le commerce de peintura 
ou'ii exploitait 124, rue de France k Roubaix. 
Aimant l e plaisir, il dissipait ses gains rvee-
des femmes de mauvaise vie et bleatôt, non 
seulement il ne fit plus honneur a sa signa* 
ture mais ne paya plus ses ouvriers qu'avec 
de longs retards et de grandes difficultés. 

géante. Ses sautes d'humeur se traduisaient 
par des apostropiie» véhémentes qu'elle n'épar­
gnait pa s d'ailleurs a sa famille elle-même 
et notamment à sa mère. 

Et si les personnes qui n'entretenaient aveo 
elle que ctê» rapports de pure amitié la te 
naient généralement pour normale voire 
pour sensée, par contre ses locataires ou ses 
parents avec lesquels s'agitaient surtout des 
questions oTintérat, la considéraient comme 
une demi folle. 

Cet avis s'était un jour trouvé partagé p u 
un médecin de Roubaix, le docteur Mausse, 
qui sur la demande d'Eugène Roos, et après 
examen avait a la date du 84 juin 1927, cru 
pouvoir délivrer un certificat médical oon. 
cluant a l'internement. 

Vengeance et intérêt 
Armé de ce certificat Eugène Roos eut pu 

dès longtemps tentei de faire uuerner e* 
• tante. Il s'en garda Wen tant qu'il crut pou 
..voir compter sur l assistance pécuniaire de 

Jç. sa parente et ne songea à 1 internement .iJe 
du Jour où mû par un sentiment de basse 

j vengeance, H acqùi* la conviction que cette 
: assistance lui ferait défaut 

Cette mesure n'étalt-elle pas au surplus d* 
J nature * lui permettre peut-ètr» de conque. 
V rir un jour, malgré elle sa part de la fortune 
J évaluée k plusieurs centaines de icllie francs 
| qu'elle -levait laisser à son décès. 

Sans doute Mlle Roos avait-elle, a la iate 
•» ou 10 octobre 1927, fait un testament où elle 

..déshéritait son neveu, mais celui-ci pouvait 

7" 

Le Cabinet Poinearé 
se présentera 

le Vendredi 1 e r Juin 
devant les Chambres 

M. Louis Du ma t. crut Tient d'être élu dans 
le XIV» Arrondissement ». Paris serait le ben­
jamin de* Député» de France. U est né la 
»* Décembre i»ot. 

Eugène-*»* répondant a llnterrogratv.re du Président et ayant, assis A côtjB de lui sor le banc 
des accusés, son complice Camille Delemeule. (Vus Par De Graeve'. 

Très endetté et menacé de poursuites, (1 
s'était adressé à sa tante, la irmoispllr 
Clara Roos, qu'il savait riche. 

La bonne tante et le neveu brutal 
Rien qu'elle ait eu .plusieurs fois, à se plain­

dre de l'attitude et des brutalités de son na-
veu à son égard, Mlle Roos accepta de lui 
venir en aide. 

A la fin de septembre 1927 elle fit verser 
entre les mains de MM. Rraye et Rausièrs, 
liquidateurs a Roubaix, une somme de qua­
torze mille francs destinée a éteindre es 
dettes que les créanciers d'Eugène avaient 
finalement accepté de ramener à ce chiffre, 
et à cet effet contracta par devant M» Bayart, 
notaire, en emprunt hypothécaire. 4.528 fr. 75 
furent versés aux créanciers les plus empres­
ses. Mais sur ces entrefaites, Roos, ayant us^ 
à nouveau de mauvais traitements a l'égarl 
de sa tante, cfelle-ci par l'exploit de l'huis­
sier Gaillard, du 20 octobre 1927. fit défense 
aux liquidateurs d'employer le solde de .'a 
somme mise à la disposition de son neveu/ 

Lettres de menaces 
C'était pour Roos, la faillite certaine. L'ac­

cusé mit tout en oeuvre pour faire revenir sa 
tante sur sa décision. Les supplications étant 
demeurées vaines, il lui écrivit des lettres qui 
contenaient de véritables menaces : «^'em­
ploierai tous les-moyens, écrivait-il pour ob­
tenir satisfaction de .ta part, je t aurai par 
tous les moyens, cela ne peut plus durer. Je 
vais être forcé, précisait-il, le 1er novembre 
de tenir la promesse faite, si demain midi 
au plus tard tu n'est pas revenue sur ta do 
clsion >. 

Projet d'internement 
Le projet auquel cette lettre faisait allusion 

n'était autre que l'Internement de la demoi­
selle Roos dans un asile d'aliénés. 

Ancienne religieuse sécularisée,- intelligents 
et instruite, la demoiselle Roos ooesédait tou­
tefois un caractère assez difficile. Proprié­
taire a Roubaix, elle se montrait dans es 
rapports avec ses locataires, tatillonne et exl» 

estimer non sans quelque apparence de rai-
son que toute disposition testamentaire priîe 
par la demoiselle Rooi dès l'in.stant qu'elle 
était internée devenait précaire, se trouvait 
menacée de nulli ê et qu'à la faveur de cette 
annulation il serait appelé naturellement a 
la succession. 

D e la pensée aux actes 
Le 18 novembre 1927, jour précisément où 

deux créanciers l'avaient assigné devant le 
Tribunal Je Commerce de Roubaix, >.m dé­
claration de faillite, Roos décida de mettre a 
exécution ses funestes projets. 

Vers sept heures du soir, accompagné de 
deux employés de son entreprise : Herbaut 
et Delemeule, qui devaient certifier le cas 
échéant que la demoiselle Roos n'avait été 
victime d'aucune brutalité de sa part, Roo< 
se rendit au domicile de sa tante 150, rue 
Turgot et demanda â la voir : Mlle Roos. 
alors au salut, n'était pas rentrée. 

Avec Delemeule, Herbaut, ne voulant pas 
attendre, il éiait parti ; 11 guetta son retour -
dès qu'il la vit revenir, il lui proposa de venir 
chez lut sous le faux prétexte d'une réunion 
de famille. 

Brutalités infâmes 
La vieille demoiselle refusa et rentra chez 

elle. Roos l'y suivit et tandis qu'au retour 
de chez un de ses locataires k qui elle avait 
vainement demanda rpfuce eilp sp trouva t 
dans l'escalier, l'accusé se mit k la frapper 
brutalement, l'atieigiiuac iiuuiinmeui aux 
lèvres. 

La victime tomba dans l'escalier. L'instant 
d'après tous trois, Roos, sa tante et Delemeu 
le, entrèrent chez un locataire du rez-de-
chaussée Ayant fait asseoir la victime, Roos 
lui mit d'abord devant la bouche un bâillon 
formé du mouchoir ensanglanté par la b'es-
sure qu'il avait faite puis i l lui jnroula deu* 
fois, en serrant fortement, un cache-col au 
tour du cou de manière a obstruer la bouciie 
et le nez. 

' O / 
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Chiens coureurs à l'entraînement 
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Après aroir conquis la irrand* v o n e outre-Manche les courses de lévriers commencent A s'im­
planter en France. On voit ici, sur an champ de cotrrses, nne séance d'entraînement. 

Les autonomistes alsaciens 
devant les Assises 

du Haut-Rhin à Colmar 
La défente du docteur Richlin 

Dès l'ouverture de l'audience, M. Rickiin fait 
connaître qu'hier dans le teu de la discussion il 
avait affirmé que la bourgeoisie alsacienne était 
vendue au gouvernement français comme elle 
lavait été à 1 Allemagne. Il avait voulu dire que 
la bourgeoisie éLait à la dévotion du gouverne­
ment freiçais comme elle avait été à la dévotion 
du gouvernement allemand. 

— Je ne nie pas avoir été- un sujet allemand, 
continue Rickiin. Je ne nie oas avoir toujours 
rempli les devoirs que cette naiionalité m'impo­
sait. J avais prêté serment de fidélité. J'ai tenu 
ma parole. J aurais fionle de ne lavoir pas fait. 

Pendant la guerre... 
En arrivant à des farts plus importants le 

docteur Rickiin reconnaît avoir eu. en 1915, une 
entrevue avec Von Hertling. président du Con­
seil bavarois, pour lui demander, en cas de 
victoires des armées allemandes, le rattachement 
de l'Alsace k la Bavière catholique, plutôt a'J â 
>? Pruase. « Si, dit-il, l'Allemaap, avait vaincu, 
lAlsaoe-Lorreir» peaax metotefbM, sors» *wrte\ 
une petite principauté îédérele, sous le re<*ne 
a un prince catholique bavarois, mais les Lor­
rains, pour des raisons purement économiques, 
voulaient être rattachés à la Prusse. 

Et c'est le long historiaue de cette dualité 
• J'en viens au discours que je prononçai le 

23 octobre 1918, au Reichstàg, a la suite d'une 
déclaration du prince-chancelier Max de Bade, 
proclamant le dix>it des peuples à disposer d eux-
mêmes. > 

Ce discours, l'accusé en donne lecture, la voix 
plus claire avec de soudains éclats. En substance 
le docteur Rickiin y disait que. puisque l'article 
8 du projet Vulson proclamait le droit des 
peuples k disposer deux-mêmes il convenait 
de ne pas se laisser influencer par la promesse 
d'autonomie du gouvernement allemand, pro­
messe qui préjugeait en quelque sorte de la 
volonté du peuple alsacien. 

On traduii. puis le président lève laudience. 
A la reprise de l'audience, à 14 heures, le 

docteur Rickiin reprend son exposé. 11 se 
défend d'avoir, en octobre 1918, dénoncé les 
députés alsaciens. Il rappelle que quelques 
jours avant l'armistice, à Strasbourg, il fit 
partie d'un comité exécutif qui proclama la 
déchéance du régime impérial. 

Profess ion d e foi 
Et c'est brutalement, k haute voix, avec 

vigueur, une profession de foi du docteur 
Rickiin. > Nous, Alsaciens-Lorrains, je le pro­
clame et le redirai, nous n'avons jamais envi­
sagé de nous séparer de la France, nous som­
mes Français, profondément. » -

Suit un long discours d e l'histoire d'après-
guerre. « Ce que nous aurions dû faire, 
ajoute-t-il. c'est une déclaration dans laquelle 
nous aurions proclamé : Nous ne sommes de­
venus Français qu'à condition qu'on respecte 
nos institutions religieuses, notre langue, le 
concordat, les écoles confessionnelles et les 
particularités administratives. Cela nous a'été 
refusé. C'est une faute 1 Sans cette faut, il n'y 
aurait pas eu d'autonomisme et je ne serai 
pas là. » 

« Nous ne voulons pa« redevenir Allemands, 
poursuit-il encore, mais nous n'avons aucune 
haine contre l'Allemagne, a laquelle nous 
unissent des liens de race et de sanjr car 
nous sommes des pacifistes et voudrions 
l'union de la France et de l'Allemagne, qui 
domineraient le monde. • 

Les faits dv>nt parle ensuite l'accusé ont* été 
maintes foi3 racontés. Enfin il achève son long 
exposé. 

Violent» incident* 
Le Président coifle alors sa toque mats M» 

Benthon déclare qu'il veut déposer des conclu­
sions tendant à la récusation d'un des mem­
bres de 'a Cour d'assfses, Vf. le conseiller A !î 
Cour d'appel, Koehn. Ces conclusions sont mo'i-
vées par le fait que M Koehn. alors qu'il était 
lieutenant de. réserve dans l'armée allemande, 
aurait pronon-ré un discours dans lequel il >e 
serait exprimé contrp ton'e idée de séparation 
de l'Alsace et de l'AHemagne. 

Le procureur général Fachot Intervient «t 
finalement prend contre M» Berhon des rémii-
sit:'ons pour outrage A ta ma-rfstrature, s ta 
suite de certaines paroles nue celut-i a pronon­
cées. L'inciYtent est très vif II faut susnendre 
l'audience. \ la renrise.. tout s'aneise M» Ber-
thon obtient satisfaction, fait des excuses fu 
procureur Fachot lequel retire ses réquisitions 
et l'audience est levée. 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

M. Fallières, ministre du 
Travail, sera seul remplacé 

o-evo-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Les ministres se sont réunis, hier 
matin, en Conseil, a l'Elysée, sous la 
présidence de M. Gaston Ouiunergue. 
Les membies du gouvernement se son» 
entretenus des résultats des élections. 
. Le Président du Conseil a estime, 
d'accord avec tous ses collègues, que le 
corps électoral a approuvé ta politique 
du gouvernement et que, dans ces con­
ditions, U n y a pas lieu, pour le Cabinet, 
de remettre sa démission au Président 
de la République. En conséquence, le 
gouvernement, tel qu'il est, se présen­
tera devant les Chambres le t" Juin et 
fera connaître son programme pour la 
législature prochaine. 

Le Conseil procédera avant le 1" juin 
au remplacement de M. André Fallières, 
Ministre du Travail et de l'Hygiène, 
dont il a accepté la démission en le priant 
d'assurer l'intérim de son département 
jusqu'à la désignation de son successeur 
et en lui adressant l'expression unanime 
de ses regrets amicaux. 

M. Louis Barthou, garde des Sceaux, a 
tait approuver par le Conseil, M soumt<* 
a la signature du Président de la Répu­
blique, un mouvement judiciaire concer-a 
nant plusieurs Cours d'Appel. 

Le Ministre de l'Intérieur a ensuOa 
rendu compte à ses collègues des conJi-
tions très satisfaisantes dans lesquelles 
s'était déroulée la journée du 1" Mai. 

Le prochain Conseil aura lieu vendredi 
11 Mai. 
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Une tête de criminel 
va tomber à Dunkerque 
Ceat celle de Beyen l'assassin 

du docker Boéns 
Si une extraordinaire circonstance n'y vient 

mettre obstacle, l'exécution cru condamné a 
n o n Reyeh, meurtrier du docker Boéns. se 
fera cremain vendredi, a Dunkerque, devant 
Is prison de la ViUe-
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Ce que fut le dernier rie nos 
cinq gilets spéciaux 

Cest par une audition très réuss e — le OMJ. 
cet E — que s'est terminé hier soir, le II» Crité­
rium Radiophonique du « Réveil du Nord » dot* 
de 5.808 (rancs de prix dont 2.008 francs en 
espèces au premier gagnant. 

A cette soirée prêtait son concours la belle 
l'NION PIIILAM'HKUPIUVE MADELEINOtHB 
qui ne compte pas moins de 55 exécutants. 

Le concert débuta par un pos-reioublé entraî­
n a n t exécuté t a r 
I L N I O N Pl l l l \ \ . 
TllltOPIQI E M\I»K-
LKINOISE, puis la 
même phalange musi­
cale se pnxlui-it dans 
une polka à einnô t-"et 
«Si javajs voulu » BC<C 
solo par M. Vnnbredau, 
chef de 1 Linfrin. 

M.. Vanbredan père. 
se fit encore entendr-s 
dans « Variations • 
pour pefile trompetl* 
de cavalerie. 

Avec son fils M. 
VAMIHEDAN, I" prix 
du Conservatoire ue 
Lille, il exécuta pour 
finir, « \ anations • 

pour 2 trompettes. Dans ces dif.'érentes produc­
tions le père et le fils se montrèrent à nauieur 
de leur tâche et prouvèrent leurs rares qualités 
d'instrumentistes. 

A la partie instrumentale s'ajoulnit une par lis 
concert qui obtint, elle aussi, un sranil succès 

Soprano de talent, M"» BEYAEltT Dl MAUX. 
des grands concerts et des Amicales laïques se 
lit entendre dans « l'Air de Salomè ». « d Ilérc-
diade • de Massenet. dans « La Veuve Joyeuse * 
(chanson de Pilyo) de Frantz Lehar et dan* 
« Ton cœur est un oisenu » de Pierre Areizo. 
trois sélections qu'elle exécuta avec une maîtrise 
digne de tous éloges. 

pJis ce fut M. Léon Dt'MALIN, jeune baryton 
d'opéra de 18 ans 1/2. qui se fit applaudir dan» 
« Patrie » de Paladilhe et dans « Lakmê • de 
Léo Delibes — un jeune artiste qu'attend un 
brillant avenir. 

Après la semaine humoristique du « Réveil du 
Nord » par notre ami t collaborateur Aunuste 
LABRE, c'est par un pas-redoublo entrninani. 
iJe 1LNIO.N PIIILAVniltOPIlH K MADEI.E1-
NOISE que se termina la brillante audition k 
laquelle avait encore une fois prêté son précieux 
concours, M"" Marthe HAVEM, pianiste répéll-
trice de l'Opéra de Lille 

Voici donc le 11» Critérium Radiophonique ter­
miné. 

Nous publierons demain dans notre page soé-
ciale « Riciio Réveil • le bulletin de réponse, 
que les participants à l'épreuve auront à rem­
plir conformément au règlement et à nous 
retourner dans le délai qui sera indiqué. 
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| Deuxième Critérium j 
radiophonique 

1 du "Réveildu Nord"! 
m M 

M. Vanbredan, père, 
chef de l'Union Phi­
lanthropique Madelcl-
noise. 

BON N° 5 
g Ce bon doit être conservé pré^ieu s 
s sèment pour nous être envoyé à =t 
H la fin du Critérium avec le 9ulle- M 
| tin de réponses qui sera publie M 

ultérieui ement. 


